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pourquoi l'affaire lu " Crov's Nest Pass " n'est-elle (le cC député. Le chef de Fopposition n'a rien
pas décidée ? Uniquement parce que les grosses insinué contre M. (uité. Il a dit que deu\ circu
têtes du parti ont été tellement occupées à couper laires différentes avaient été istribuées aux élec-
les petites, qu'elles n'ont pas en le temps (le s'occu- teurs (le son comté, et que ces circulaires avaient
per des affaires publiques. Et nous pouvons nous été adressées à (les électeurs de croyances diffé-
attendre à quelque chose (le pire encore, car les rentes. Cela ne constitue pas une insinuation
ministres ont capitulé (levant les instances (le contre M. Guité. Mais je désire signaler au solli-
partisans. citeur général (,. Fitipatrick), le panégyrique élo-

gieux< que le premier ininistre-son chef et soit col-
Quelques VOIX. Oh ! oh b-gue-a fait <le M. Cuité. Pourquoi cC paégy.

M. FOSTER : Mon honorable ani le sait, il sait rijuc? Parce que M. Guité a eu assez <le courage
qu'ils ont capitulé devant leurs partisans, et quet l'nergie pour lire à son évêque: Non, je ne
les destitutions qui ont eu lieu ne sont rien auprès p p
de celles qui vont être faites. Les dérnissions, les mou devoir est <le lutter pour la liberté civile. Le
mises à la retraite, les nominations nouvelles.- solliciteur général était
tout se fait avec la plus grande facilité. Les choses ésélit à l'oeile p on, car je cans
nie sont pas ce qu'elles étaient.ne ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u smtlsc uelstaet hC«on honorable ami, n'ait pas nmême dlans le

Quelques VOIX : 01 ! h I cour ce sentiohment qui, parfois, red les hommes
N 1. FOlàchies.

M. FOSTER : A son point de vue, mon honora- A quel propos cet éloge <le NL.uité ? C'est
ble ami petit trouver cela dur, mais ce nest pas parce (u*il ne s'est pas courbé devant Févèqie,
notre avis. Mais je sais qpue nos adversaires t.rou- parce que lorsque l'évêque lii a demandé (le signer
veraient lus dur encore d'avoir à descendre lu un écrit, il a refusé. Le voilà ce héros, le voilà ce
pouvoir. brave. Alors, faut-il en conclure que le solliciteur

Je passe inaintenant à une question dont il a déjà général est un héros et un brave ! Il a ployé le
été fait mention-la conduite présumée du gouver- genou, il a saisi la plume et a pris sur-le-champ un
nmenent au sujet du chemin le fer (le la Baie les engagement solennel. à lutter pour
Chaleurs. Je croyais que c'était un dogne du parti la liberté civile? Non, il s'engageait à faire exacte-
libéral et un article de tout bon gouvernenent cons- meut ce que le niandetient (les évêques liiiean-
titutionnel anglais que l'Exécutif ne petit ii signer dait le faire. Or, si N. Cuité est ut héros dans
<le contrat, ni dépenser d'argenit pour les tins l'opinion de l'honorable premier ninistme. pour la
pour lesquelles le parlement n'a voté aucun -aisoni quil en donne, le solliciteur général doit se
ciédit. Le chemin le fer <le l'International nous trouver dans «ne position quelque peu équivoque,
appartient, nous votons certaines sommes pour son que je vais tâcher d'éclai-cir.
exploitation. Mais avons-nous voté quelque chose Nou «e voyons plus parmi nous hi figure -uhi-
pour justifier l'exécutif le prendre à sa charge et coude (e l'ex-député <le Wright. Pendant <ue
d'exploiter 20, 30 ou 90 milles d'un autre chemin <le j'étais deans ce conité, lumtant le mou mieux co<tr
fer? les satellites <u gou-e-nement, on m'a doiné la

Le gouvernement pouvait faire iii arrangement raison pour laquelle l'ancien reprée<ta«t <le ce
pour exploiter ce chemin, sujet à l'approbation le comté n'est plus ici. L'honorable miistre de l'In-
la Chambre qui aurait pourvu aux dépenses. Si le térieur ne nie piraît pas être ici, <ais l% -aison qui
chemin de fer de la Baie des Chaleurs a été mis en <n'a été donnée le la déission <e M. Devhin, c'egt
exploitation, il l'a été nécessairement aux frais lu que sa santé est trop faible et qu'elle me lii attrait
pays, et dans ce cas que devient le principe qui pas permis <le iemplir ses devoirs enî-<rs ses élec-
veut qlue l'exécutif ne soit que le mandataire du te«rs. Or, à la dernière session, j'ai entendu mon
parlement chargé-d'enployer l'argent voté par le honorable ami déclarer que le goîve-uei<îemt allait
parlement ? L'an dernier, dans un mouvement de se lancer <ans u«e vigoureuse politique d'imnigra-
repentir, mon honorable ami, le ministre <lu Coin- Lion. Cette politique a été inaugurée et on a
niet-ce, a avoué qu'il avait commis cette faute une débuté par l'établissenientd'iu sanitariti l'usage
fois, mais qu'il ne le ferait plus ; a-t-il succombé des politiciens invalides, (le l'autre côté (le l'océan.
une deuxiènie fois? A-t-il obtenu un mandat dtu La santé de NI. Devlin est si délicate, à ce que
gouverneur général pour exploiter ce chemin de fer l'on dit 'il ne ut pas venir ici trois mois par
pour les fins politiques ou autres ? Nous aurons sa année et passer es neuf autres mois ait milieu <es
réponse bientôt ; pour le moment voici ce que je brises balsamiques d'Aylnîe et <le la contrée envi-
signale à la Chambre et au pays. On prétend ronnante; niais il est assez fort et assez igoureux
que cet état de choses dure depuis quelques mois; pont se rendre str un vaste théâtre où ses evoirs
si c'est le cas, en vertu de quel mandat, et de quel seront fatigants, poti y inaugtrer cette vigon-
dr-oit? retse politique d'inigration.

Passons maintenant à une autre question, la loi Je soupçonne que ce n'était pas là la vraie raison,
scolaire lu Manitoba. J'ai quelques mots à dire et pour l'avantage de l'honorable solliciteur gêné
sur cette question, uniquement par--e qu'elle est rai, je vais donner une antre explication. Pourquoi
imaintemîent passée dans le domaine de l'histoire, et M. Devhin n'a-t-il pas repris son siège? Je crois
que je considère que le parti conservateur ne doit qu'il nous en a donné la raison lorsque dns ce mime
pas souffrir qu'on lui assigne sur cette question une parlement, l'an dernier, il a prononcé ce fameux
autre position que celle qu'il doit occuper. Voici discours en faveur de la minorité <t 'hruitoba,
certaines réflexions qui se présentent justement à cette minorité opprimée, humiliée, dépouillée de
mon esprit: D'abord, l'honorable premier ministre ses droits par un pouvoir arrogant, comme il disait
a fait l'éloge de M. Guité, tout en cherchant à faire lui-nême. Voici ce qu'il lisait à cette occasion
croire à la Chambre que le chef de l'opposition s'est Je voterai pour le principe du bill parce u'il consacre
permis des insinuations malveillantes à l'adresse le droit de la inorité à des écoles séparues. Plaise à
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